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,era  oH-r'e.  consentir  à lontrsjes  comlilions 
^era  oi  ^ (V.,.  ,,.!  les  bii^ssances  cia  uio- 

^^.jrvü’î'es  n’nwcev  soni  teUeuK-nt  délabrées 
qu’elles  ne'nmis  jiermel  plus  de  • 

la  auerre-,  lavs;ent  r.’en  e.l-d  pas  le  n >1.  ^ 
païuer-.nonnoie  qui  en  te  no.  t ‘ 

à zéro  n'ayant  ulns  de  cours,  la  cause  t.cs 
îois  l’e’.npom  sur  c'clle  du  peuple  . pu.scp.e 
le  louis  d’or  , la  inpiuv.rm  f"® 

IVsi'-niat,  la  moînioie  (la  j^apu.  (. 

de  'sS  souvera.ncié.  » 11  s’a;nu'nunsera  chsent 
uns  eni'pvols  peu  à peu  avec  la  copie  o u 
1 cap  us  aisé* de  le  ialre  çonsenur  a 
a”c;voir  roriiina!  «.  h’obsline  - t - tl  a voulez 
• ve-S  en  reuu!aic|uu  ? lui  èstal  possible  de  s y 
inainiei.ir  sans  sulisiMaures  et  sans  Hnances, 
les  deux  grands  ressorts  d’un  gouvernemetil  . 

X’art  de  vaincre  es.  perdu  sans  l’art  de  subsister. 

» Quant  anx  subsi.'tances , dit  Put  ; j ai  .su  lui 
«.  p.,Ce  * P-»™  ^ 

Q -olnu’il  en  reste  encore  suni.-a..rinent  pen^ 
î^/no’mr,  rdles  .sont  portées  ^ 

1,-1. ut  tvlr  le  discrédit  de  1 assignat  que  le 
irainle  fpvnbir.ble  à Tantala  nu  vniben  ces  flots  , 
reiu'oiure  la  disette  au  sein  de  l’abonclance.  wee 
Pd.°„..„  torcé,  1-»  ""P"-'.  I«  * 

rncore  Pi«  aux  leguslaleiirs  oe  seu  lue  • , 

ne  rcr"i'-t  n-ss  reparoîtve  le  u.uniennre  puusf[ui^ 

; ‘ l’é.rdtv.Au-,'oU  caché.  Olui/im  pro- 

V.^iv'b'-’'  c!e  renqu-unt  forcé,  servija  ci  pajer 
îiueloues-i.ns  de  leurs  fotrcuonnaires  publics  , 

xUme  le  niiUlalre,  au  moins  eu  paidie,. 
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Quand  rassîgnat  «(où  moîns  dîsrrécùé  II 
aux  besoins  l’inrérieur  ; ie  nume- 
>111  e était  ^ reserve  pour  les  mardîés  avec 

'lour*?f^^'i  f«ut  de  l’argent  par- 

'i-ut.  etils  nenauro.it  pas  long-temps  p^rce 

‘^'‘»jens,  et  sur-tout  les  foltiiers' 

rsomlb  T-*’aula'..t  qu’ils 

V “ it  lorces.J,es  domaines  nationaux  vien.ient, 

V .!•->  vente,  ces  ressources 

vdcefd^rt"' • 

tems  -r  qi»  ont  dans,  tous  les 

Ivms  désordres  exlslenî  tou* 

hvJ'  depeii.se  du  mois  courant  s’e- 

M^^'^-e.des  finances  à 

cèivts  ''  jour' s’élève  à trois 

im"iaiX“r’‘p  cîiaque  mois  à neuf 

m-mdids,_  la  I rance  pourroit-elle  y tenir  ouatid 

»;  >t  auroit  tous  ks  revenus  de  l’Europe  ? Il 
iduclra  des  emprunts  forcés  tous  les  six  tr, ois, 
i(s  lortunes  particulières  seront  IrlentÔt  ruiu.  e.s 
par  conséquent  la  fortune  pvijilique  qui  <-è 
compose  des  fortunes  particulières/  ^ 

n’ev^rte^'nÜ^"''  '’î"®  P'’’’'’'® 

n cx.ste  que  pour  quelque.s  citoveu.s  , que  kurs 

“srci-r  ÎÆ 

al',m  '‘1"  “ .•'■'"""Il  |<.ur  la 

les  Jjoiilieur  , ks  )ouissai.c>-s 

ks  plaisirs  sot. t pour  un  petit  nombre  ; nue 
égalité  de'Ia  misère  , toutes  les  peines  , t’o/^s 
U privations  sont  pour  la  inajorilc  coiukun- 

enfers'^rr'^^-'^^  Danaüks  qui  , dans  ks 
«üeis,  rempusseat  sans  cesse  an  tonneau  percé 
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il  ne  donc  , clisenl  les  deî^poîcs  ,,  qitG 

de  temporiser  , cpic  de  cieiiiander  une 
|3ensîOiU  (ramies  de  . laisser  à la  liirsere  le  soîii 
duser  rtnilliousiamedes  IranCais  pour  la  liberté 
et  de  réserver  nos  forcc’S  ,];our  rmstarit'  ou 
toutes  les  leurs  seront  épuiséir^.  Ils  r.îteuder.t  le 
'résultat  des  opérations  de  linanees  > de  Favilhs- 
senient-  ïc^-iL  de  la>s;£puii  , «"^iidils  regardent 
avec  revusod  comme  l’arrêt  de  mort  de  vingt- 
trois  millions  d’hommes,  tj  ni  îi’ont  pas  d autre 
înf)nno;e  'ooiîr  se  p'’ocur /r  l' ui'S  b-  soms  , le 
S'gnul  de  la  guerre  civilr,  ) evant  coureui  de  la 
aytyaoté  ; cW  en  vain  di!  F^t  qu’mi  voi^droit 
substituer  un  p.ap;er  oC  lianrpm  à l’assignat. 
On  n aiua  )\as  nius  do  cohiiance  au  nouveau 
papier  (pdà  l’ancien. 

î.a  loi  cjuî  déclare  que  les  assignats  ne  seiont 
i'eçus  f[ü’à  raison  d'un  pour  cent  , et  encore  à 
une  époque  assignée  [i<mr  l’emprunt  forcé  que 
le  o-ou ver:iemcnt  pour  mamte'mr  la  jus- 

tice et  pour  en  domicr  i.  î'xempîC',  donne  contre 
îoüîe  equiic  aux  pensîojinaües  , &ux  rentiers 
scion  Ittir  valeur  nomiiKîle  , leur  fait  perdre  le 
reste  de  leur  crédu  ; ]’empni.ut  forcé  fera  rentrer, 
il  est  vrai beaucoup  d’âssign^as  on  va  tirtir 
pour  un  instan}  la  Fiance,  xi’un  abîme' pour  la 
]dor.<j-,er  sous  peu.  dans  un  plus  profond  encore. 

iEn  ellét  , le  gouven  nea  ent  français  prend  d’une 
main  des  assignais . qu’il  fait  brûler;  mars  de 
l’aulre,  il  en  c met  tous  les  jours  dont  la  fabri- 
cation lui  coûte  énornieinen:!  -et  ruine  la  nation. 
Xi  s assiirnals  u’excéderont  pprs , il  est  vrai  -,  qua- 
" wàiUà  .miibards  le  peuple  pourra -bil  être  sou- 


îagé,^puTsqn’;i  "j  atira  dix  milliards  d’assâ 
de  pIiLî  qa’auparu vaut  (iV. 


gnats 


' (:)  LesÇf)  ori  loMoniiic  r]c:n  , cui  vWevt 

dds  abus  aoîît  nüu^  n-  uruMs  iiuis  , me  îiai:^y>i3!  sans 
doute  dai.armiste;  mais  u pas  pa.' irus  de  voij- lc;s 
choses  en  uoir  , (juauu  o.*s  mi  Iiei’s  de  ciioyei  s pM-js^e/U 
Vir.tmKVs  des  up  râlions  de  ' finam-^ds  ; quanci  les  lioiumes 
de  la  misere  se  font  sentir  à tousdes  iiurivdus:  <]mmd 
«n  tveiür  âl!i-ei!X  , cpiaud  une  série  iirerruira  le  d’Ijor- 
renrs  et  d’alrocités  se  })ré,yeiife!.t  amv  repaixis  cie  ri.oriimô 
rpn  pefise  ; .quand  la  vie  est  tievei  ue  un  la.deau  in- 
suppnriabie  h J’ai,  diront  - üs  jeu-eire  encore,  mal 
sais:  le  texte  cie  U 'Oi  , . (mi  (iéclare  (jué  les  assignais 
existüiis  ou  a émefre  en  ciiculadon  ne  pourront  CAré'<ec 
qu  arante  milliard-.  C’est  donc  sans  raison  continuent 
t-ns  que  le  raisonne  en  mme  s’ ks  devait  en  rester  qua- 
janta  milliards  en  cjjcnLd'.oi;.  Jè  leur  réjiondrai  eue  la 
Jüi  seratx  cutee  ou  quV  le  ne  le  sera  pasj  si  elle  lest 
n lie  refera  plus  d’assignats  en  ciiddalion  , l’enipiunt 
lorce  snfpt  p(;ur  les  retner  tous;  cepernUpt  il  en  lestera 
jnosque  , Comme  lecdl  le  déciet  , l’emt  des  'a>s.V.,ata 
-^>isque  les  JeuK  t ers  de  l’em|nnur  fiorcé  seront  lenTfés, 
seia  lei'du  public  par  la  ^oiè  de  i’inipiegd.nn  • les  dé- 
penses énormes  néces^i[en^  nn  mr^des  a.simuds  qu’on 
ne  sa  U ron  remplacer  par  une  as.ez  grande  quantité  de 
iminèra  re.  On  ne  peut  donc  pas  cioire  qn’ii  ne  le.c.era 
d assignats  que  iVxcédent  de:,  treme  n illiards  ; cVsi- 
^-dire,  dix  midiards  , puisque  ceite  tonm^e  ne  siidiroit 
on  a ia  dépensé  d’un  mois  qpi  o ome  à n»"’ f rndliards 

ur  a r«:âi/oîî  de  raviliss{ ment: 


ou  a 

et  mo-.tera  encore  p’ii 
des  asdqnats.  N’v  a-t 


pas,  dira-t-on  , emorc  h 


iUl 


merane,]  revenant  de  l’emprunt  ; on  pavera  -e  nit’s 
q^-' oi)  pourra nm  assignats , ressourr-e  ni  t e Pui  ou’iq 
î-mn  orne,  en  présence  du  porteur.  I!  est  donc  mmos- 
Mble  (jue  la.  loi  qui  déclare  qu’il  n’y  aura  en  ron:p:ant 
ies  af.iyuats  exjstans  et  ceux  à érrmî're  , q e qramniQ 
î^jibanis,  aq  son  exécution  p donc  iiioa  raisonnement 
comerv  e loul^  s&  toi  ce. 
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.Quand  fauroîs  cucié  rcoi-meme  ceS' décrets  , 
dît  Pdt  ,'je  p/auvols  pas  mieux  réussi  à traiis- 
l'or;uer.  les  léglsjatei-U'S  eii  noLYeaiîx  Saùisons 
fjui,  ébranlent  les  coloimes  du  temple,  sous  ie's 
rui-ues  duqur-]  iis  seront  ensevebs.  La  rmscre  du 
peU:  'e  r.e  fera  donc  quaccroitre.  La  da:eSîe 
crassi^/iaL  occasionnera  à !a  vérité  une  baisse 
momentanée  dans  les  denrées  et  marchandîscs 
une  ies  [ rêieurs  seront  Forcés  de  mettre  en  vente 
p'-ur  payer  l’emprunt  (hreé  : ma^ssous  un  mois 
ia  fausse  rej)rendia  avec  plus  de  fureur  qu’au- 
paravant  , parce  epta  toutes  les  classes  de  la 
société  se  refoulen!  sur  le  peuple;  n’est- ce  donc 
pas  toujours  le  consommateur  qui  paye  les  iin- 
q)ôts?  Le  juopriétaire  va  augmenter  ses  loyers; 
ie  lérmier,  sou  , groin  ; le  marchand,  sesmatr- 
c ha n dises  ; ils  voudront  se  faire  payer  en  assi- 
•gnat's  au  cours  ou  en  numéraire  : de-là  une  lutte 
en  ire  les  uns  et  les  autres.  L’assis^nat  s’avilira 
d'«  pHis  tm  plus  , il  n’y  en  aura  plus  assez  pour 
hub  c face  à tous  les  besoins  ^ le  service  se  trou- 
vera entravé,  Jl  ne  sera  plus  possible  d’appro- 
visionner les  armées  ; les  volontaires  se  débari- 
dcroiU  , dt^sei  teront  leurs  drapeaux,  se  porteront 
à des  excès.  La  nation  sera  bientôt  aux  prises 
i.vec  eux  : le  penp.le  ne  pmi  vont  ptils  vivre, 
é vec  le  sia;i  ’>e  des  éclianges,  reeou  reràà  la 'force 
]x>ur  se  j.rocurtT  les  Hccessites  de  la  vie  qu’il 
devroit  oijîer’.ir  de  la  justice?  , de  rbumcinité  du 
ponveriH  ‘Ajcvn  . de  la  s ojcusse  de  scs  lois  ( x\.  Delà 
la  guerre  civile  au  uiineu  de  laquelle  périra  ednü- 

tvX)  Le  pillage  arrivé  à Rouen,  est  un  .avertisse uienU 
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îe  gouvernement  rejwsentaîif , que  îa  faim  , la 
rni^^ère,  le  in'^eontcnleinent  iciîont  renverser  ,, 
objet  des  vtrnx  de  l’ëlrange’r  et  de  ses  agens  dans 
j’i  nier  leur  , c[ui  ont  vendu  te  uône  , qui  voa- 
droient  faire  leur  paix  avec  Jes  rojs  aux  dépens' 
des  iégislateurs  èt  du  peu[>ie,  ienre  des  cadavres 
cn,sat>gianlé$  fie  sept  à huit  rniUons  dliommes^ 
les  marclie-pîeds  de  leur  ambition  : 

Tes  pins  grands  emieiriis  lloine5'Sonl  dans  tes  mwrs. 

'V  . 

Plus  de^point  de  r'allicmerît  ; la  France  sera 
livrée  (our-à-lour  au  royaiistne , au  fanafisine  , 
à raristocratie  : des  iorrens  de  sang  couleront 
cdiez  nous  ; la  biuiine,  la  reste',  (f  solerorn  tour- 
à’tour  ces  cftnij-ees.  Au  milieu  de  ce  cah  >s  }i 
sera  aisé  de  reprendre  les  oavs  cf)nqu:s  , à c[ui 
les  Fratx-aLs seront  UAutrif  he  reprendra 

Ja  Belgique  ; ie  Statouder  rentrera  dans'  la  Hol- 
lande; Idîvèque  de  ]>iègc  ddiis  son  v pays  ; les 
tU’mées  élrangères  pénétreront  dans  riuterieur, 
proiitcronl  d(  s discordes  inte.Niie.es  pour  i'e| «lacer 
un  roi  'sur  Je  troue,  et  dieu  sait  le  quel;  ou 
feront  épi'ouver  à Lt^France  le  sort  de  la  inaî- 
heureuse  Poiog^ie  : les  rois  se  la  partagerpnÊ 
enlr’eux.  Tel  sera  pourtant  ie  résultat  de  i’avi- 
lisseiiient  de  l’assignat. 

11  ne  s U dit  pas  d’avoir  vu  te  mal,  il  faut 
trouver  le  moyen  de  le'gnérir.  Je  n’eu  vois  pas 
d’auîn^  que  de  rapporter  toutes  les  lois  qui  ofil: 
avili  l’assignat;  celles  qui  diNtingiioicrd  er.tre  le 
papier-monnoie  et  le  mnnéi’aire  , celle  de  l’é- 
c!u-*ile  de  proporlion  au S'^i^  immorale  cpî’imnoli- 
liqiie  ^ de  dire  qu’on  pajera  tout  ce  qu’on  peut 
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ïi'auroient  pas  re-  - 
par  l'emprunt  forcé  , qui  ne  doit  pas  être 
iTglë  par l’arbitiaire  ; de  porter  les  peines  les  pl 
sévères  contre  Togiotege  qui  fait  Vivre  un  î 
lion  d’iioinrnes  aux  dépens  de  vingl -quatre , 
de  Ja  société  une  forêt,  de  tous  les  hcinniesdes 
iVoleins  , eî  finira  par  les  transformer  en  ^sscissirs, 
II  faut  aus.^i  ne  laisser  en  circuraiion  que 
iiatre  niiiiiards  d'assignats  timbrés  , de  ceux 
existent  ; rendre  responsab.îe  du  surplus  la 
couiinjssion  chægée  de  cette  opération  ; leur  - 
noer  Une  hypothèque  spéciale  et  disponib:c 
voionié,  leur  iaire  rapporter  deux  pour  cent 
ntéiet;  confier  U régie  des  domaines  natio- 
iiaux  à une  société  qui  donnèroir'  les  sûretés' 
nécessaires.  Le  gouvernemenî  d(ùt  aussi  se  rendre 
au  vmü  de  la  société  qui  desire  que  la  planch* 
aux  assignats  , ce  chancre  dévoraîeur  des< for- 
tunes pai  ticulièros\  soit  bi'isée  et  brûlée  publi- 
quement à un,e  heure  indiquée  ; que  le  pouvoir 
l«igisiatif  déciare-que  dès  ce  moment  il  iftai 
sera  plus  fabriqué. 

üp  compte  exact  de  la  ressource  et  de  la 
det^e  est  encore  indisuenstabie  , eî  non  pas  des 
résultats  approximatLs  des  ap])crci],'?.  il  n’est 
pas  uunns  lîécesvaii'e  d’établir  Féquillbre  entre 
i'i  leceîie  et  la  ciépeirse  ; d’en  donner  un  comp>t0  . 
cxcu  t an  penp'e  s(  uveram  tous  les  ans  , avec, 
^pièces  ji:i-riiicat.ve5. 

I.e  goi  veriK’mcnt  h droit  de  lever  des  impôts, 

]a  soc'.été  :1e  son  côté  à droit  me onteslahle 
'd’en  eoriioi're  l’emploi.  C est  à rexercice  de  ce 
ch'oA  qu’es*  Utraclice  la  prospérité  publiqtie.  Lei 


malheur  de  tous  ne  provient  que  du  "défaut  d® 
responsabilité  ; si  le  mandataire  ne  rend  pas  plus 
de  compte  à scs  commettans  , qu’il  ne  i’a.  fait 
jusqu’à  ce  jour,  tout  est  perdu.  La  publicité 
a-t-on  dit  avec  raison  est  la  sauve  garde  du 
peuple  ; sans  elle  nous  serons  les  jouets  des 
partis,  des  facdops  ci,ui  ^se  succéderont  et  se 
TnirvciNeront  tour- à-tour^  serviront  de  notre 
argent  pour  nous  fane  tuer,  tontes  les  fois  qus 
mats  contrarierons  leurs  projets  , que  noits  ré- 
claaierons  en  faveur  des  lirincipes.  Toutes  les 
pnrUf:  de  Faominivtrat/on  exigent  itraterieiise- 
iiifiit  une  réforme.  Tt  vigilance  la  plus  active 
sûr  les  uiiapjdai  !ons , la  création  d’un  corura- 
d.cîepr  des  dépenses  produiroit  le  plus  grand 
Lien  , rassuraroii  la  société  et  conslerneroU  tous 
les  iripons.  L’jie  cdrrnîVKstration  sage  et  piiblirpie, 
c est  ainsi  qu’il  faut  Consolider  ia  Picptihlique 
prête  à s’écrouler.  « Laissez  , dit  Pope,*  les  fous 
SC  fdsputer  sur  i^rthéojM'e  des:' gou ver /Hymens  , le 
inCAileur  est  (ielui  qiu  est  le  hn eux  adirun istré  : yf 
c esl  celui  qui  donne  à amer  et  qui  fait  le  plus 
--  U neureux. 

IFinvariahle  exécution  des  lois  de  la  Consti- 
tution de  17.95,  juscpj’^à  ce  que  la  nation  se  soit 
prononcé^e  sur  la  n^uu ren  des  réformés, ,' est  le 
parti  le  p us  sage  que  nou.v  avons  à prendre* 
Que  les  partisans  de  la  Constitution  de  179^ 
vojent  le  piège  que  leur  tend  Pin,  il  vou- 
droit  avon.  un  prétexte  de  nous  refuser  la  pciix  , 
et  que  nous  rauîorisions  à dire  qu’il  ne  sau- 
rO(t  entrer e<i  négociation  avec  un  peuple  léger, 
yoiage,  inconstant,  qui  change  deTionstiiunorî 
Cûiniue  de  Mode  : sans  parler  des  tentatives 
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qu’il  feroit  ensiiife  pour  soulever  1rs 
rnéns  courre  Pari^  , dont  d’illnsires  inprals  ont 
}uré  Ln  perîr  , ])our  faire  traiter  ses  iiahitans 
comme  des  factieux  qui  foulent  aux  pieds  lit 
volonté  nationale  et  veulent  donner  des  lois  à 
toute  la  France. 

Pairîoîes,  c’est  donc  dioins  la  Constlliition  d® 
1790  que.  Pilt  desire  , contie  laquelle  il  a dé- 
clamé h Londres  , que  les  tibui:>les  , que  la' 
division  , que  le  gou vernenient  révolutionnaire, 
que  la  guei-re  civile  prèle  à éclater  parmi  nous , 
et  qu’il  a t^rovoquée  par  tous  les  moyens  possibles. 
Déjà  l’cr  est  ré|:nndu  à pleines  mains  , les 
lôles  sont  distribués  ; ses  aHklés  c|ui  ont  orga- 
nisé le  mouvcmen.t,  avee  lesquels  Pitt  conyienî 
quoi  a des  inteiligeuces  secrettes  pour  délruirç 
le  gouvernement^  ont  quitté  Paris  dans  la  crauite 
d’être  atteints  par  les  lois.  Ils  laissent  ctux'àgens 
Mibalî.ernes,  cju’ils  ont  dan.s  i’intcrjcur , le  soin 
d’exécuîei*  Ifui.s  voloniéfc;;  et  pour  prix  de  leurs 
ser\ices  ils  les  font  égorger  les  ups  ]:-ar  les  autres, 
de  peur  (]a’i!s  ne  révèlent  le  secret.  Français '! 
louruerez-vous  touiours  vos  armes  contre  vous- 
mêmes?  vou.s  déchirerez -.vous  de  vos  ]u*oprçs. 
mains?  serez- vous  les  instruroens  de  votre  ruine 
et  de  votre  desiriiction  ? réaliserez-vous  les  es- 
pérancès  de  Piit,  qui  ne  cache  pas  cju’il  y a 
un  coup  monté?  trompez  son  attente  en  vous 
ralliant  autour  de  la  Constitulion  de  1700.  Le 
sein  fanal , k seul  guide  propre  à vous  conduire, 
faites  rxéeuHer  ie.«^  lois  ! C.ormoissez  les  devoirs 
de  vos  hommes  d’ciiïinres  et  vos  droits  , 1 éclamez; 
}es  avec  force  lorsc[u’ds  sei*ont  violés  , c’est  le 
point  capital  ' car 'les  citoyens  ne  doivent^'pius 


voir  Ie5  ohîek'S  arec  Je  niicTO'^copc  de  îa  i^enr 
qui  ne  coriVienî:  qu’aux  e.ç<'..’aves.  Les  gens  foibles 
perdent:  jcs  eîaîs.  Le  défaut  de  vigueur  encou- 
rage  , enhardit  les  nn^chans  ; la' tyrannie  est 
plus  ;e  prociüii  de  ki  ioîh'esse  Usîdonaie  que  le 
résultat  ne  Fandai'e  des  amlntieitx.  Cette  nation 
SI  gratKte,si  terrible  sur  les  frontières  vseroit- 
elle  vdn  et  méprisable  dans  foyers?  peniiet- 
troit  elle  q i art  où  planeurs  hoi.muej=l s’élevtnsent 
^^.u-dess;ns  des  loi»;,  substituassent  leurs  caprices  , 
leurs  fantaisies  à la  volonté  de  tous,  à laquelle 
seule  tout  hou, me  qui  sent  sa  dignité  doit  obéir? 
Le  lerrons'nie , fils  de  la  (*rainte,  ce  gouverne-* 
iiîeuj  des  tyrans  et  des  bêtes,  qui  a tué  son 
père  , qui  tneroit  ses,  partisans,  cette  arme  fa- 
vorite des  rois  , de  leurs  agens,  ou  des  hommes 
qui^  pretendroienl  au  souverain  pouvoir  vien- 
droient-iis  îeuipkîcer  la  justice,  la  fermeté  qui 
doivent  faire  la' devise  d’un  pays  en  révolùtion  , 
fane  une. seconde  fois  de  ia  France  le  séjour  des 
aveugles  , aes  sourds  et  des  muets;  en  faire  iitk 
caeliot , un  cimetière  , l'inonder  de  flots  de 
sang  ? jj  en  a-t-il  pas  déjà  tiap  cmijé?  le  glaive 
a deux  tranchans  du  sophisme  c|(i[  a mis  ta- 
lîberté  ri  deux  doigts  de  sa  perte,  c»ui  nous  con- 
damne à un  caj’eme  éiernel,  qui  réduit  tous  les 
hormnes  au  désespoir , qui  peuple  le  pays  le 
ptus  feriile  de  l’Europe  de  spectres,  de  squelettes 
amindcins  , cie  inojis  , de  moribonds,  de  mal- 
lieureux  et  de  raécontens';  qui  en  fera  un  vaste 
desert  si  on^  de  s’oppose  à son  système  des- 
tructeur ; Iriomphera-t-il  encore  long-temps  des 
piiiîcipes;  Ks  pf'Uvent  seuls  faire  ia  iéherié  de.s 
quatre- vingt-dix-Uv^f  ceiuièmes  de  la liation, qui 


ne  dn  J ver)  «pas  payer  de  leurnécessairè  )e  ?;iipèrflu 
de  .quelvpiies  etres  privilégiés  dans  un  tcms  oii 
tous  lès,  privilèges  sont  aboiis. ■ lia  raison  , il 
' n’e!i!'a  lias  trmjoiàrs  tort,  et  finiva 
toi  où  tard  après  Lien  des  d.ébats.  (et  ceaioiùent 
nest  peiiî.-^^îrp  pas  éioigné  ) par  avoir  raison. 
L'inlvrét  général  prévaudra  stu*  rinrérêt  pa^ri- 
cuüer  : Ions  les-  honnnes  les  gonvrrnans  eux- 
xnêmes  , sf  nlirpnî  qn’ds  font  pariie  d'un  tout  à. 
la  prospérilé  ducîuei  est  atiachoe  leur  prospérité 
particulière  , qu’on  ne  p€:ut  p3S  êfrç  long  - teins 
J4eureux  seul  snr-îoii»  chez  rnie  nation  éclairée, 
qui  ne  s’est  donné 'tant  de  mouvement  depuis 
la  révolution  que  pour  faire  le  bonheur'  de  la 
majorité. 

Si  les  principes  qui  sont/éîernels  ne  deviennent 
«U  plutôt  la  Jjoussole  ; si  on  ne  , pi  end  pas  les 
moyens  dont  j^ai  parié  , où  crà-peii-près  sem- 
^^iables;  si  à force  de  folies  les  Fï’ançais  n/ap- 
prennent  point  à etrebsages,  je  crains  , qu’on  ne 
dise  dVux,  z/s  ùnt  véciz^^tX  cpje  les  éveiieinens 
ne  justilient  mes  prédieîionjf.  J’aurai  dans  tous 
les  cas  payé  le  Irdjiù  craUacheruénî  ù nia  patrie, 
que  lui  doit  tout  bon  citoyen.  Il  est  iemu^de 
stipuler  les  intérêts  du  emps  speiai , dont  il  est 
membre,  sur-tout  lorsqu'une  dïsoiuiion  totale 
]>aroîî  le  menacer.  En*  vain  divoit-on  aux  Fran- 
çais de  fermer  les  yeux  , C[uc  tout  ce  qu’on  fait 
est  pour  leur  bien  , X[ue  lom  est  au  inielix  , 
puisque  Tévidençe  atteste  le^  contrahe-  On  ne 
ifëussira  pas  à vouloir  leur  imposer  süence;  la 
nation. a assez  fait  de  saci’Jices  pour  jouir  de  la 
liberté  de  la  presse,  le  pal>adiuai  de  la  liberté.  ■ 
[pi  lâÂte  par  les  iégbsialeurs  qui  la  garantitr 


seroit-elle  un  jeu  ? î^e  scroit  ce  pas  alors  aufo- 
l’iscr  J»a  gociéle , ifï  corviparer  au  cri  du  Cro- 
codille  , f|üi  essaye  d’umîcr  ia  voix  luimaine  pour 
ciUirer  le  voyageur  égaré  dans  ses  pièges.  Les 
écrivains  ^ ies  sentinelles  de  la  liherte  , les  gar- 
diens des  droits  civils  et  |)oli lie; ucs  , ne  permet- 
iroient  pas  qu’on  y portât  la  plus  légère  atteinte. 
Ils  niar([ueroient  du  fer  clicïud  de  l’opprobre 
les  oppresseiii-s  de  la  penate,  qu’un  sentimeut 
de  .pudeur  publique  doit  cojilenir  : i’autonte 
cne-Hieine  ctalMiC  ipour  protéger  les  droîis  du 
peuple,  se  tompromertioil  si  elle  osoit  se  me- 
surer avec  le  piviuier  de  tous  les  pouvoirs,  celui 
de^  ic'pinion  publique  , cette  grande  magicienne 
^qui  gouveî'ne  le  monde,  et  dont  la  force  morale 
, est  supéneiue  à celle  des  bayonnetfes.  Il  r/eii  est 
pas, sous  le  reginu^  républicain  comme  sous  le 
régime  royaliste  où  il  n’ctoit  pa's  pei  mis  de  rap- 
peler les  gouvernans  a leurs  devoirs  ; où  il  falioic 
attendre  un  ordre  pour  penser,  ne  dire  que  ce 
qui  piaisoit  aux  boiiiMies  qui  tenoient  les  rênes 
ae  i etat.  La  socicté  veut  connoitre  ce  qui  leur 
déplaît  puiscjue  leurs  inlérêls  sont  presque  tou- 
jours en  opposition  avec  jes  siens.  Il  n’apparte- 
noit  quaux  tyrans  de  persécuter  la  vérité,  qui 
P ut  laire,  j on  conviens , le  tournipnt  des  fourbes, 
mais  qui  lait  le  salut  des  empiies.  L’autorité 
saura  donc  distinguer  son  ami  qui  lui  dit  des 
vérités  énergiques  üicîées  par  L’intérêt  qît’d  prend 
a sa  conservTitjon  , qui  combat  les  abus  destruc- 
tcui's  des  meilieures  uistmiiions , qui  l’avertit  des 
écueus  qjn  entourent  , des  moyens  qu’il  Croit. 
jM'opres  à ] eîi  preierver  , de  ces  Narcisses  qui 
Loiqours  l’encensoir  à la  main  , qui  lui 


parsèment  de  fleurs  le  bord  du 
n’aiment  en  elle  que  la  facui 
iaire  ])cj'sonnelI(^ 
droi e,î U In i,  persuader 
dans  l’excès  des  inaijx  qu  ej 
et  en  faire  i’jjnslranicm  de  leur 
beny.icles. 

Lè  boa  Lafontaine  a biena^alson  dé  dire  : 

'Apprenez  cjne  inet  fîaMenr  , ^ 

Vit  aux  dépens  de  ceiiii  q^i  l’écoute.  (' 

Un  ennemi  même  est  ipilniment  préférable  h 
nn  flaUeur  odà  un  ami  indîfîcrenf.  Cetle  pensée 
est  bien  rer.duc  par  J.  L.  Rousseau  , dout  ri  a’est 
point  inutile  de  citer  la  réflexion  : 


le  qu’elle  a de  leu 
nient  du  inen  ; enfin q qus  vou 
cjueHe  trouvera  le  Ixin  heu; 
■'lie  iera  a son  pay-^ 
'S  complots  ii 


Mai?  à c{^uoi  bon  tant  d’expHcarîon? 
opinions  sont  libres.  La  Constituiion  ia  garamie 
sociale  n’est  pas  le  manteau  ct’un  gouvernement 
révolutionnaire  ; les  français  ne  seront  pas  de 
vils  parjures.  Pour  moi , je  défendrai  jusqu’au 
tombeau  la  Constitution  de  1795,  la  volonté  dé 
'la,  majorité  qui  seule  fait  la  loi  , qui  seule  a 
drO;t  de  la  reformer.  Tous  les  bons  citoyens  en 
feront  autant  parce  fp’tls  ne  sont  pas  jaloux  de 
se  voir  encore  une  lois  baloflés  par  les  partis 
qui  ne  s’occupent  que  de  leur  bien  être  iparti- 
cuber,  de  voir  reparoître  les  b;rmes  acerbes  du 
^gouvernement  révoiutioainaire  et  toutes  les  lior- 


S'il  m'avertit  par 

D’un  vrai  levain  , d’un  fennent  péiii 
Qui  de  nmii  sang  altère  la  rirb^lanrc 
Akn'S  sa  liaine,  et  la  noire  consla.ire 
Düiit  me  poursuit  son  tounoux  edronié 
Sans  c[u'i!  y songe,  avanc-  nt 
C’est  une  épée.,  mi  glaive  f 
Qui  5 dans,  ses  mains  01  alpré-^i 
M’ouvrant  le  flanc  pour  abréaer  mon 
Perce  l’abcès  qui  me  clonnort  ia  mort. 
Si  je  guéris  , rinterition  c anlraire 
De  l’assassin  ne  fait  rien  à l’alfaire 
De  son  foifdt  toute  ruti 
llgste  à moi  seul.-,  à lui  i’iniqiiit 


Il 


j6 

reui-5  de  ranarchle.  lis  se  p^n<!(reront  fous  d« 
IJ  veille  de  lu  réponse  qtie  fit  Solon  à nuel- 
qu  un  qu,  lu.  demandoit  qu’elle  ëtoit'Ie  peuple 
le  plus  heureux  ; o esp,  l époudh  - il , celui  où 
a n.o.nore  injure  , unie  au  plus  obscur  des 
citoyens  , est  une  injure  faite  à tous.  En  effet 
sus  vojoieut  d’uiroiii  indiffèrent  une  atteinte’ 
portée  aux  droits  de  leurs  concitoyens  ; s’ils  les' 
laissoient  aiiiourd’hui  arracher  de  leurs  foyers 
au  gre  de  1 armtraire  , sans  réclaraer  en  faveur 
des  droits  soc.aux,  ils  mériteroieuf  d’éprouver 
demain  pareil  sort  et  l’éiirouveroienf.  Ils  ressem-- 
bieroient  aux  Grecs  qui  attendoient  dans.t’aUifài' 
clu  Gyclopa  leur  tour  pour  être  dévorés.  i>. 

Par  le  citoyen  D.***; 


\'  ' 
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